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Bien chers marraines, parrains et amis, 

Chacun des 314 enfants du Sourire a son histoire. Chaque histoire nous touche, avec le plus 

souvent une blessure profonde faite à l'enfance. Voici l'histoire de Suda, jeune fille hmong 

de 12 ans,  et de ses deux sœurettes Kanyarat et Namthip que nous avons accueillies au 

foyer en avril dernier. 

Sa famille vit à Ban Thungnanoi, près de Chiang Khong, dans un état de pauvreté extrême 

qui pousse le père à chercher du travail à Bangkok.  Le temps passe et des rumeurs 

d'infidélité arrivent aux oreilles de la mère. Apprenant que son mari aurait contracté le virus 

HIV, la mère met fin à ses jours, laissant derrière elle ses trois filles et leur frère.   

Le père revient au village, préoccupé avant tout par la quête d'une nouvelle femme, d'une 

troisième et enfin d'une quatrième, qui a quatre enfants d'un précédent mariage et avec qui 

il s'installe à Chiang Mai. Suda et ses frère et sœurs sont livrés à eux-mêmes dans leur village 

d'origine, vivant par-ci par-là auprès d’autres membres de la famille. 

Cela dure quelques années jusqu’au jour où nous apprenons la situation et décidons de venir 

en aide à ces enfants. Le garçon désirant poursuivre ses études auprès des moines d'un 

temple bouddhiste, nous accueillons les trois filles au foyer. Elles s'y intègrent sans peine, 

s'adaptent très vite à leur nouvelle vie. Aujourd'hui, elles ont retrouvé le sourire. 

Suda est une fille très généreuse, serviable et sensible envers les autres. Très vite nous 

avons constaté qu’elle avait un problème d’ouïe susceptible de lui poser un réel problème à 

l’école. Curieusement, elle était en possession d'une "carte handicap" fournie par le 

gouvernement avec la désignation spécifique "handicap mental"! En Thaïlande, ce type de 

carte donne droit à une aide gouvernementale de BHT 500. — (CHF 15.-) par mois. Suda n’a 

jamais vu la couleur de l’argent, le compte bancaire ouvert pour son cas étant au nom du 

père, qui sans scrupule s'approprie la manne!  Suda raconte qu'elle avait été vue par un 

médecin mais, ne comprenant pas le thaï à cette époque, elle avait été incapable de 

s'expliquer, ni de comprendre son problème d'audition. Injustement considérée comme 

handicapée mentale en raison d'un diagnostic faussé, elle était quotidiennement en butte 

aux moqueries. Lourd fardeau pour la fillette. Nous avons immédiatement entrepris des 
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démarches administratives et consulté un médecin, qui a effectivement diagnostiqué une 

ouïe déficiente, sans aucun problème mental. Une demande au gouvernement pour 

l'obtention gratuite d'appareils auditifs est en cours. Nous avons fait changer la carte de 

subvention de Suda et ouvert un compte à son nom pour que les BHT 500.– lui reviennent.   

Avec son problème l'audition, Suda doit fournir de grands efforts pour poursuivre ses études 

secondaires. Nos encouragements et l'important soutien pédagogique d'enseignants 

portent des fruits: Suda est très douée en dessin et est sortie première des élèves de 1ère 

année de son école. Puis elle a remporté le premier prix d'un concours de plusieurs écoles à 

Mae Sai, tout au nord de la Thaïlande! La prochaine étape sera un concours à Prayao entre 

toutes les écoles du nord de la Thaïlande: si elle sort dans les trois premiers, elle se rendra à 

Bangkok afin de concourir au niveau national. Affaire à suivre… 

Cela fait partie de ces "petites réussites" qui nous procurent de la joie et nous donnent la 

force et le courage de continuer notre chemin. Malheureusement l'histoire de Suda n'est 

qu'une histoire parmi d'autres. La plupart des  enfants ont un passé tragique, qu'ils aient été 

laissés à eux-mêmes, qu'ils aient perdu leurs parents morts de maladie ou emprisonnés,  

qu'ils aient, comme trop souvent, connu un monde d'une violence inimaginable. C'est 

souvent au moment de l'adolescence que les souffrances de l'enfance ressortent et nous 

demandent beaucoup de patience, de fermeté et d'amour.  

Grâce à votre très généreux et constant soutien, des miracles ont lieu, qui mettent des 

étoiles aux yeux de Suda et des enfants du Sourire de Chiang Khong. Nous vous en sommes 

reconnaissantes du fond du cœur et vous transmettons, chers parrains et marraines, chers 

amis, nos vœux les plus chaleureux pour une belle fête de Noël et une très heureuse année 

2015. 

 

 


